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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Encyclique sur les principaux~devoirs des chrétiens.

(Suite et fin.)

Quant à ceux qui prendront part aux affaires publiques, ils de-
Vront éviter avec le plus grand soin deux écueils : la fausse pru-
dence et la témérité.-Il en est en effet qui pensent qu'il n'est pas
opportun de fésister de front à l'iniquité puissante et dominante,
de peur, disent-ils, que la lutte n'exas)ère davantage les méchants
De tels hommes sont-ils pour ou contre l'Eglise ? On ne saurait
le dire. Car, d'une part, ils se donnent pour professer la doctrine
catholique ; mais, en même temps, il vouiraient que l'Eglise
laissât libre cours à certaines théories qui lui sont contraires. Ils
géimissent de la perte de la foi et de la perversion des mours;

Uais à de tels maux ils n'ont souci d'apporter aucun remède;
et même, il n'est pas rare qu'ils en augmentent l'intensité, soit
par une indulgence excessive, soit par une pernicieuse dissimula-
tion. Ils ne permettent à personne d'élever des doutes sur
leur dévouement au Siège apostolique, mais ils ont toujours quel-
que reproche à formuler contre le Pontife romain. La prudence
de ces hommes est bien celle que l'Apôtre saint Paul appelle

sagesse de chair et mort de l'âme ", parce qu'elle n'est pas
et ne peut être soumise à la loi do Dieu (Rom. VII[, 6, 9). Rien
n'est moins propre à diminuer les maux qu'une semblable pru-
dence. Par conséquent, ceux qui aiment la " prudence de la
chair " et qui font semblant d'ignorer que tout chrétien doit être
4n vaillant soldat du Christ; ceux qui prétendent obtenir lesrécompenses aux vainqueurs en vivant comme des lâches et enW abstenant de prendre part au combat, ceux-là non seulement ne



sOfLI p:,, cap)ables d'arrêter I'iniva.ion des mnéchants, mais ils secon-
délit ýsCs progfrès.

Pair conître~, d'autres> et en assez grand nombre, mus par un
f'aux z-ele, ou, ce qui serait encore plus reprélhensi ble, altuetanit des
senitiiîiett. que dément leur conduite, es'ai rogrent un rôle qui 110
leur appartienit pas. Ils pî'étendein tsubordonner la coîduite (le
l'Eg1ise àX leurs idées et ài leur volonté, jusque-la qu'ils suppor-
tent avec peine et n'acceptenit qu'avec répugnance tout cO qui s'en
écar te. ceux-là s'épui:ýent en vain!5 efforts et ne tont pa. moins
répréhensi bics que les pr-emiers. Agir ainsi, ce n'est pas suivre
l'auto, lié légitime, c'est la pr'évenir et transférer à des particuliers,
par une véritable, ilurpli), les ponvoirs de la mgtrture
spiritucî le, aui gu and detriment de l'or ire que Dieu lui-même aî
constitué pour toujours dans son1 EýgIi.e, et qu'il nie permet àL

pesnede violer impuneiflelinet.

Illoinieur à ceux qui, provoqués au combat, descenýdent dan,

l'arène, avec la ferme persuasion que la for-ce de l'inijus.tice aura
un tonýrne, et qut'elle ýcni (ln jour v'aineueo par la sainteté du droit
et (le la religion. Mais die tels hoi e onrudsindosre

les regles de l'obéi> sance, et ils îe~ipe' n rien de leur pc

pre mouvement Aussi, soilhaitons-nous ardeniineuît do voit- s'enra-
cîner profondément, dans les aines dle tous, la prudence que Saint-
Patil appelle laL prudence de l'esprit. (1)

On voit par là combien il est indispensable (qu'outre la parfaite
colicol.de, qui doit régner dans leurs pensées et dans leurs ne.teS7
les fidèles prennent toujours relitgieubement, pour règle de conduite
la sagesse politique de l'autorité eccléeiastique. Or, immédiate-
ment après le Ponmtife romain et sous sa direction, le gouverne-
nment des intérêts religieux du Christianisme appartient aux évê-
ques qui sont véritablement princes dans la hiérarchie ecclésiasti-
que, ayant les miembres du Clergé pour partager leurs travaux et,
exécuter leurs décisions. Aussi, do même que dans l'exercice (le
leur pouvoir épiscopal, les évêques doivent être unis au Siège
Apostolique, de même les membres du clergé et les laïques doi-
vent vivre dans une très étroite union avec leurs évèques.

Quelqu'un de ceux-ci p)rêterait-il à la critique, ou dans sa conl-
duite ou par les idées qu'il soutient, il n'appar'tient à aucun pil11'
tieulier de s',arroger à s3on égard l'office de jug(e, confié par Notr'e
Seigneur Jésus-Christ au seul Pasteur qu'il1 a prépos é aux agneauxll
et aux brebis.

(1) Rom. VIII, 6,
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VII

Toutefois, ces efforts demeureront stériles, si la vie n'est pas
réglée conformément à la discipline des mœurer chrétiennes. Rap-
Pelons-nous ce que nos saints Livres nous disent de la nation des
Juifs Tant qu'ils n'ont pas péché contre leur Dieu, leur sort a
(té prospère; car leur Dieu hait l'iniquité. Mais quand ils se
sont éartés (le la voie que Dieu leur avait tracée, ils ont été
vaincus dans les combats par un grand nombre le peuples."
(Judith V, 21, 22). Or, la nation des Juifs était comme uniie ébau.
che du peuple chrétien, et les vicissitudes de leur ancienne his-
toire ont souvent été l'image prophétique de ce qui- devait se
réalîser plus tard, avec cette différence que la Bonté divine nous
a enrichis et comblé- de bienfaits plus considérables, et que les
péchés des chrétiens sont marqués àu cachet d'une plus coupable
ingratitude.

Dieu n'abandonne jamais d'aucune manière son Eglise. Celle-
li n'a donc rien à redouter des attentats des hommes ; mais les
Peuples qui ont dégénéré de la vertu chrétienne, ne sauraient avoir
la même garantie " Le péché rend les peuples misérables."
lProverb. XIV, 34). Si les âges passés ont éprouvé la force expé-
rilmentale de cette vérité, de quel droit le nòtre serait-il l'objet
d'une exception ? On peut reconnaître à bien des signes que
nous comiençons à subir les châtiments mérités par nos fautes.
Que l'on examine l'eétat des sociétés modernes: un mal domuesti-

que en, consume plusieurs; Nous n'en voyons aucune qui soit par.
faitement en sûreté. Les seules ressources humaines sont impuis-
"antes à prévenir les formidables dangers qui menacent l'édifice
social. Il est donc de toute nécessité que Dieu intervienne et
que, se souvenant de sa miséricorde, il jette un regard conpatissant
sur la société humaine. C'est pourquoi, il faut redoubler de zèle
et de persévérance, en adressant au Dieu clément d'humbles sup-
Plications, et en revenant à la pratique des vertus qui consti-
tuent la vie chrétienne.

Puisque les impies se remettent à haïr Jésus-Christ, que les
chrétiens redoublent de piété à son égard et se renouvellent dans
la Churité qui est le principe des grandes coses ! Si donc quel-
ques dissensions ont éclaté parmi eux, qu'elles disparaissent 1
Qu'elies cessnrt aussi ces luttes qui dissipent les forces des con-
battants sans profit aueun ponr la religion. Que les intelligences
s unissent dans la foi, les cours dans la charité, afin que, comme
Cela est juste, la vie tout entière s'écoule dans la pratique de
1amnour de Dieu et de l'amour des hommes !
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VIII

Nous ne voulons pas manquer ici d'exhorter spécialement les

pères de famille à régler d'après ces préceptes le gouvernement

de leurs maiisons et la première éducation de leurs enfants. La

famille est le berceau de la société civile, et c'est en grande par-

tie dans l'enceinte du foyer domestique que se prépare la destinée

des Etats. Aussi bien, ceux qui veulent en finir avec les institu-

tions chrétiennes, s'efforcent-ils de s'attaquer aux racines mêmes

de la famille et de la corrompre prématurément dans ses plus

tendres rejetons. Il ne se laissent pas détourner de cet attentat

par la pensée qu'une telle entreprise ne saurait s'accomplir sns

infliger aux parents le plus cruel outrage, car c'est à eux qu'il

appartient, en vertu du droit naturel, d'élever ceux auxquelS

ils ont donné le jour, avec l'obligation d'adapter l'éducation et la

formatIon (le leurs enfants à la fin pour laquelle Dieu leur adonné

de leur transmettre le don de la vie. C'est donc une étroite obli-

gation pour les parents de ne négliger aucun effort pour repousser

énergiquement toutes les injustes violences qu'on leur veut faire,

en cette matière, et pour réussir à garder exclusivement l'autorité

sur l'éducation de leurs enfants. Ils doivent pénétrer celle-ci des

principes de la morale chrétienne, et s'opposer absolument à ce

que leurs enfants fréquentent les écoles, où ils sont exposés à boire

le funeste poison de l'impiété. Toutefois, et par-dessus tout, qu'onl

tienne compte de l'influence considérable exercée sur les âmes des

enfants par l'éducation de famille. Si la jeunesse trouve au foyer

domestique les règles d'une vie vertueuse et, comme l'école, prati-

que des vertus chrétiennes, le salut de la société sera, en grande

partie, garanti pour l'avenir.

L'ABBE L.-A. OLIVIER.

(Suite)

Or l'abbé Olivier, comme tout bon Séminariste, portait au cœur

ce suave parfum de la piété, qui embaume la vie, et suffit à rendre

l'âme joyeuse. Il avait quitté le monde pour chercher Dieu, et C3

Dieu il le trouvait, et mettait toute son ambition comme tout son

bonheur à le bien servir. Prier et travailler faisaient ses délices.

Il aimait ces doux entretiens où l'âme, seule aux pieds (le Jésus.

s'épanche en (le fervents actes d'amour et de reeonnaissanlce-

Comme le Psalmiste, il avait senti les irrésistibles attraits de

tabernacles du Seigneur, et son âme avait soif des tendresses du

Dieu Hostie.
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Mais ce goût'trés vif por;r la pieté ne. détournait pas le jeune
lévite des rudes labours de 'intelligence ; au contraire, il trouvait
dans 'a foi le désir de mieux con naitre Dieu, et le courage de se
livrer avec zèle à l'étude de la théologie. Los circonstances "ne
lui permirent pas de consacrer tout son temps aux sciences sacrées.
Il fut d'abord assistant-proféeseur en Seconde, puis en Rhétorique;
et enfin la cla3se de Seconde lui fut définitivement confiée en
1885. C'est au milieu de ces occupations si nombreuses qu'il dut
sd préparer aux ordres sacrés. Le 13 juin 1886, prosternés l'un à
côté de, Pautre, sur les dallei du sanctuaire, nous recevions des
mains du Pontife la suprême consécration, qui nous faisait prêtres
pour l'éternité !

Vers quel rivage la Providence allait-elle pousser le nouveL élu
du Seigneur ? Quelle partie du champ apostolique allait être
-overte à son zèle sacerdotal ? Gette question fut bien vite réso.
ue. Préparé au rude labour de l'enseignement, ayant déjà fait

sei preuves dans cet art difficile, il fut invité par les messieurs du
Séminaire à continuer, comme prêtre, ce qu'il avait @i bien com-
mencé, étant séminariste. La classe de Seconde lui fut laissée en
partage, et il y est resté jusqu'à sa mort.

C'est ici surtout que nous voudrions fairp revivre cette physio-
nomie intéressante, et dire à nos lecteurs ce que fut ce jeune
prêtre dans sa mission éducatrice auprès des jeunes gens.

Le »rofesseur qui veut exceller dans son difficile et important
minisuère, doit se présenter aux yeux de ses élèves, environné du
double prestige de la science et du dévouement, de la science qui
s'imposei Pé'sprit, du dévouement qui gagne le cœur et subjugue
la 'v>oonté. L'éducation en effet est surtout une ouvre d'autorité.
L'enfant doit croire avant de savoir. C'est des lvres du maîtr3
qu'il reçoit'les premières notions des sciencès; ce sont des mains
étrangères qui élèvent dans sa jeune iutolligence l'édifice des pre-
mières doctrines. Or, pour agir efficacement sur lesprit de l'enfant,
un pr&cepteur- doit commencer par mériter sa foi et éveiller sa
confiance ; il. n'y réussira que' par l'ascendant du savoir et du
dévouement.

L'abbé Olivier le comprit mieux que personne. Sentant que le
léger bagage pris sur les bancs du collège ne sufEt pas à un pro
fcsseur, il se mit à l'ouvrs. avee ardeur, pour donner à ses con-,
naissances la profondeur et l'étendue nécessaires. Il avait cou-
tumé de réréter souvent cet axiôme si vrai, qunt, pour enseigner
peu, il faut'savoir beaucoup ; et, dans son deair d'instruire les
«élèves, il se livrait à l'étude avec un zèle peut-être au dessus de ses
forces.
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La littérature ourtoudt fut l'o bjet de ses 6ýiides et do ses eher-

ches Il voulut connaître l'histoire littéraire, surtout celle.de la

France, et-se familiariser avec les é3rivains les plus illustres do

notre mère patrie. Il feu1illeta donc d'une main active, et parcou-

rut d'un oeil uttentif les principaux ouvrages d'histoire et de

critique littéraire ; puis, désireux do puisoit à la source même, il

étudia les chefs-d'oeuvre des grands maîtres.

Son imagination s'échauffa bien vite au contact de ces belles

flammes du génie français; son got, naturelle ment délicat, m'ép1ùra

et s'affina chaque jour davant'a go dans ce commerce intime avec

les plus illustres auteurs. Guidé par un jugement solide et bien

équilibré, il alla tout droit au beau et au vrai, et nu se laiîssa pas

séduire par les faux brillants d'une littérature ville d'idées et do

sentiments.

Sans porter dans ses opinions littéraires cet exclusivi;me absolu

qu'enfante l'étroitesse d'esprit, il savait faire ses réserves et rne

donner son admiration qu'aux* oeuvres'saines et vraiment belles.

Le XVIIo siècle surtout l'enchanta, et eut toujours ses préféren-

ces. Les grands écrivains de cette époque lui plaisaient par léé

vation des pensées, la 6nobles'se des sentiments, la politesse du

style. Il t'dmirait chovz eux l'ordre, la mesure, la sage';so, toutes

qualités que l'en cherche en vain dans la plupart des oeuvres

contemporaines. Il aimait Boileau pour son imperturbable bon

8enS, et savait défendre ses règles contre les protestations déver-

gondéos3 de certaiine école, qui ne trouve trop lourd le jougr des

régles que parce qu'elle a secoué cplui du br)n sons. Il chérissait

dans Racine le peintre du coeur humnin ; il adorait la 8pirituelle,

bonhomie de Lafontaine ; il ,Ayupathisait avec le tendre et poéti-

que Fénélon, e lui pardonnait ses écart4 d'imagintitio, en goUe

tant le charme inexprimable de .,es écrits.

Mais nul peut-ôtro ne monta plus haut dans son estime, et je

dirai, dans sa vénération, que le chantre du Cid et de Polyeucte.

'Il disuit souvent do ce poète ce que Montaigne disaib de Plutar-

que : c'est mon homme!1 IlI avait toujours sous la main ses iramor-

telles trag(:édies, et allait souvenet étancher sa soif du beau et de

l'idéal à ces sources vives du plus grand génie poétique qui ait

honoré la France.

Nous avons été plus d'une fois.le confident deso'n nthouqiasme.

Lorsque nous parlions-ensemble de Iitté,'aturo, il aimait à revenir

souvent u granid siècle ; et alors sa main tombait instinctivemfenlt

sur un volumie de Corneille. Il lisagit une scène du Cid, (l'Horace,

de Polyeucte ; et sa voix tremblait d'émotion en redisant les vers
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cornéliens, son âme prenait son élan sur les hautes cimes où plano
toujours le génie du poète. " Que c'est beaiu 1 que c'est done
beau Il exclamait-il en déposant le livre, et quelquefois en essuyant
une larme-que l'admiration avait fait monter à sa paupière.

Mais cette admiration, ces enthousiasmes se manifestaient ail-
leurs que dans les confidences de l'amitié. Tous ls jours l'abbé
Olivier montait dans la chaire du professeur; il voyait se grouper
autour de lui de jeunes élèves avides de s'instruire. C'étaient des
intelligences qui venaient s'illuminer'au flambean de sa science,
des cours qui tenaient s'échauffer au foyer toujours ardent de ses
émotions. L'âme du professeur devalitdonc s'ouvrir à toutes ces,
âmes, et leur communiquer ses impressions.

Oh ! qui mieux que l'abbé Olivier a compris la sublimité de ce
travail qui féconde les esprits et y fait germer la science I Il
aimait' ce commerce quotidien avec de jeunes intellígencs qui
cherchen, la lumière, avec des coeurs capabes de 'recevoir les
généreux enthousiasmes, parce que le souffle des années ne les a
pas encore trop refroidis. . Faire sa classe n'était pas une corvée
pour lui, mais une jouissance. Et ses élèves le voyaient bien au
feu de sa parole, à la conviction profonde de son enseignemeut, à
l'entraînante séduction de ses leçons.

Qu'il interprétât le texte d'un auteur ancien ou expliguât les
préceptes de la Poétique ,; qu'il donnât libre cours à son admira-
tion pour les belles créations du g4nie ou qu'il fît sentir son dé-
goût pour les productions malsaines durationalisme et de l'immo-
ralitu, qu'il exaltât Corneille ou flagellât Voltaire, il mettait tou-
jours dants sa parole cette précision et cette clarté que donne la
science, cette finesse et. cette élégance qui naissent du bon goit,
cotte chaleur et cette force qu'appelle nécessairement une convie'
tion profonde. Aussi l'élève ouvrait-il unie oreille attentive à ces
leçons. qui l'intéressaient et le charmaient, et son intelligence
était bien vite gagnée à la cause du vrai et du beau.

Mais l'abbé Olivier ne voulait pas parler seulement aux intelli.
gences ; il ne se contentait pas de demander à ses élèves le froid
assentiment de la raison. C''st au cSur qu'il visait, et disons
tout de suite qu'il n'a jamais manqué le but. Nous n'en voulons
d'autres preuves que cette aff¢ction profonde qu'il a toujours su
exciter chez ses élèves. Tous ceux yai ont en le bonheur de s'as-
soir au pied de sa chaire l'ont aimé. Nous en avons va plusieurs
pleurer sur son tombeau, et rendre ainsi, par leurs larmes, le
plus bel hommage qui. puisse honorer la mémoire d'un défunt
D'autres nous ont parlé ;ouvent, avec émotion et enthousiasme de
leur ancien professeur de Seconde: "Comme nouz P'äimions '
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nous répètenm-&ils sans cosse. Oui, ses élèves l'aimaient ;et veut-
on savoir pourquoi ?- Ç'est que lui-même les aimait le premier.
L'affection seule engendre Paffection ; il n'y a que le cœur qui
sache parler au cœur, et son langage est celui du dévouement.

Le jeune professeur parlait ce langage avec une irrésistible
éloquence. Il. vivait pour ses élèves, leur consacrait tout son
temps. Il n'est pas exagéré de dire qu'il leur a donné sa vie;
car c'est à ce rude labeur de la classe q'il a épuisé ses forces, et
ruiné définitivement une sànté déjà chancelante. Avec quelle
paternelle sollicitude il suivait les travaux de ses chers enfants!
Comme il était fier de leurs succès 1 Le travail était-il bon, les
devoirs bien faits, les leçonis bien apprise-, il en paraissait tout
joyeux. C'est alors curtout qu'il épanchait sur ses disciples le
trésor d'affectiòn que son cœur remfermait pour eux, Ces jours-
là, sa figure était souriante, ses explications plus lucides, sa pa-
role-plus chaude et plus persuasive, Au contraire, si l'apathie
menaçait de ralentir l'ardeur à l'étude, le professeur épuisait tous
les moyens possibles de secouer cette torpeur passagère; il pres-
sait les? coupables, et ne faisait la. paix avec eux qu'après s'être
assuré de la victoire. C'est ainsi que sa vie s'identifiait en quel.
que sorte avec celle de ses élèves. -La classe formait une petite
famille dont il était le père aimé et dévoué.

Cette tendre sollicitude, il l'étendait à tous les écoliers, qu'il
aimait sincèrement. Rien de ce qui pouvait favoriser chez eux le
développement intellectuel et' moral ne le laissait indifférent.
Les sociétés littéraires, qui contribuent si largement à fortifier
les études, ont reçu ses encouragements et bénéficié de ses conseils
Il en est une surtout qui gardera son souvenir avec une pieuse
reconnaissance, c'est la Société St Fran-ois de Sales. Pendant trois
ans il en a été le directeur, et il n'a rien épargné pour la faire
prospérer. Nul plus que lui n'avait le s2cret d'exciter l'émulation
et de diriger le zèle parfois capricieux de cette bouillante jeunesse,
faisant ses débuts dans la carriére de l'éloquence. Il ''intéressait
aux discussions littéraires et historiques entreprises par de jeunes
émules de Cicéron ; il suivait avec sQllicitude la tnarehe parfois
accidentée d'un parlement embryonnaire, où des politiciens de 16
ans prenaient leur plus grosse voix pour traiter des grands inté-
rêts du pays; puis, quand1 le vaisseau de PEtat semblait trop bal-
lotté sur la vague.écumante des discussions, d'une main tranquille
et ferme, il le ramenait au port et calmait les flots émus. La So-
ciété St François de Sales regrette son cher directeur, et elle lui
a donné des marques non équivoques d'estime et de gratitude.

(A suivre). -
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De'nouveaux remaniements viennent d'être faite- dans le ppr-
sonnel de l'officialité métropolitaine composée maintenant comme
suit: -

Officiali:

A&ssesseu rs:

31-gr Q..A. Marois, V. G.
Mgr B. Paquet.
Mgr M. E. Méthot.
M. P. Faguy.
M. T. M. Labrecgne.

Promoteur : Mgr fl. Têtu.
Vice-Promoteur:. M. C. O. Gagnon.
chancelier: M. P. B. Garneau. -

~Vice-Chancelier: M. T. C. Arsenauit.
Défenseur des mariages: M. J. E. l'euiltault.

HISTOIRE DE"4 BOICHERVILLE"

Nous saluons avec -plaisir l'apparition d'une nouvelle mônogra
phie, intitulée: "l Histoire de floucherville ", joli volume in-8o de
quatre cents page-3.

Cette esquisse historique due à la plume du R. P. Lalande, S. J.,
et éditée par MU. Cadieux et Derome, est dédiee à S. G. Mgr
l'.&rchèeêque de Saint-Boniface, l'un des enfants les plus distingués
de cette paroisse.

Nos remerciements -à l'auteur pour l'envoi d'un exemplaire.
Cette mo-nographie d'une des plus nne'lonnes et des plus -jolies"

paroisses du district de Montréal, aussi bien écrite que bien pen-
sée, fait certainement,. honneur à l'auteur, et nous semble même
suipéri'eure aux travaux que nous avons déjà ence genre. Pors ônne,
'nous en sommes sûr, ne la lira sans intérêt ot sanÈ édification.
C'est un de ces ouvrages que l'on. doit faire lire par, notre peuple,
parce qu'il est de nature à lui faire aimer davantage son paya et
son clergé, sans lequel il n'existerait plus auj6urd'hui* comme
,%ément distinct. Par conséquent, achetons-le pour l .es bibliothè-
ques paroissiales, et donnons-le en prix dans nos couvents et nos
écoles. On ne saurait trop encouragar cei travaux, qui sont en
définitive, l'histoire du curé canadien, qui redisent bes oeuvres EDns
nombre, accomplies au prix des plns grands sacrifices; et rappel-
lent à ceux qui sent tentés de 'oublier, toute la reconnaiszance
due à cet homme qui passe gènéralement au milieu des siens,
inconnu et ignor.4
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-R61ertoire des missionnaires envoyés dans les Proý,inccs Maritime
depuis I194q.

-(Sui~te)

*1823 M. Beliefeuilli i. L.; Caraquet.
182a « Carroll, Michaël F. X.; St Jean, N. B., où il oàt décédé

en 1824.
1824 "Fitzgerald, Michaëli; I. P. E.,
1824 <B6land, Pierre; Isies de la Magdeleine.
1824 "Gauvreau, C61estin ;'Me-rnramcook.

1825 "Asselin, Joseph ; Frederictýn.
1825 "MoMahon, Patrick; St Jean) N. B.
1825 "Lawlor, Simon; Cap-Breton.
1825 "Potvin, J. B.; Ariehat.
1820 < Courteau, Julien; Cap-Breton, où il a passé sa vie.
1826 "Brais, Amable; Nipiguit
1826 S irois- Duplessis, Elle.; Madawaska.
1826 " oétreau, Hubert; Rîehibonetou.
182M Bédard, Pierre; IsieB de la M agdeleine.
1828 ]MRquet, Marie Jos. V. G. ; Riehiboueton, Caraquet, etc.
1828 " Roy, Pierre; Cap Breton, (Arichat).
1:829 c~Naud, Jean; Nipisiguit.
1829 F ortier, Ls. Théophile; de Nipisiguit à Caraquet.
1829 Tradel, Jos. Jn. Naro. ; «L'Ardoise.
1829 B felleau, Ferdinand; Fredcricton.
1830 IlMorin, J. B.; Ste Anne du Ruisseau (N E.).
1831 b1 eRlarron, W. James; Nipissiguit et Caraquet.
1831 '<Couture, Jo.; Cara4uet et Memrameook.
'183 Brassard,. Thos-Léandre; 1Isies de la Magdeleine.
1835 CCLangevin, Antoine, V. G. ; Madawaska où il est décédé
1885 "M.tranda, J. B.; Arichat, où il est décédé.

-1836 <.Garivreau, Ferdinand; Meniramcook et Tracadie.
18e6' NoéI de Toussignant, M. Léon; -J'es de lalfagdeleino,,
1838 "Goese1in, Antoine; Madawaska. Il est décédé à la

Grande Digue, N. E., le 27~ nov. 18715.
1838 D eligny, Ls. Olivier.; i P. E.
1838 "Drolet, H. Antoine; Nipisiguît et Caraquet.
1839 «! Bênger, Aleis; lies de la Mag leleine.

.1839 '~Fréehetteý, Vincesla's; Halifax.
1839 ~'Rioux,' Julien; Riohiboiitcu, Bouctouche, jusqu'en 1854.
1840 " ionne, Houri; Madawztska.
1850 Chartier, Etienne ; Ariebat.
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18,)?' Belcour, Ant. George; Rustico. Il est décédé à S1é.&
diae.

1860 "Turcotte, Frs. Magloire, Cap-Breton.
1868 "Quevillon, JOB.> 1. P. B.

Plus récemment, on compte MM..Az -de Trudel le, Jean Trudelle,
Joseph Théherge, J. N.- Dumont, L. N. IDtga.l, A. A. Bouchir.
Cosme d'Amour, Phidime Paradis, W. W. Yenner, Joseph Martiri,
L~ouis Gognon, André Eér.nbé, L. A. Lannière, Joseph Pelletier, f
George Gauvin, .Edmond Patenaude, pour le diocèse de Chatamw;
M. Pierre Fiset, à Cheticamp, diocèse d'Antigonish; MM. M. Cor-
deau, P. H. Labrecque, A. B. Côté et Alphonse .Pouliot, pour le.
diocèse d'Ealif.hx; MM. A. O. Hodon et L. Ohatîllon, pour le
diocèse de St. Jean, N. B.; MM. B. Nadean et J. B. 7Bd. àlounier,
revenus dans m leurs diocèses respectifs; 10 pères de la Congré-'
gation de Ste. Croix , pour le collège de Memramcook et les
missions. Ce qui fait en tout 91 missionnaires.

Pour être complet et plus exaict, ajoutons que cette liste ren-
forme probablement quelques omissions, et que parmi les-cent
i-isonnaîrès dont loi noms sont cités, quelquei-uns n'appartien-

nent pas à 1'archidiocês-e de Québec, et quelques u-ns dont Québec
est le diocèse d'origine, -,,( sont donnés proprio motu aux évêquaes,
des provinces maritimes.

Conditions à remplir pour gagner les indnlgencesý

Pour' toutes les indulgences il faut: Io êLro'dans la grâce.dej
Dieu; 2o avoir l'intention au moins générale de gagner les indul-
gences; 3o accomplir les oeuvres indiquées. .

Les oeuvres prescrites pour gngner le-3 indulgencé7s plénières
sont ordinairemont la confession, la communion, de pieuses prières -

et parfois la visite d'une église.
Quant à hi-communion, il fauit savoir que la rn9te communion

peutcervir au-gain de plusieurs indulgrences le nième jour, bien
que la-saninte communion soit prescrite pour chacuà.e; mais eie&
ù condition qu'on accomplisse toutes les autres. oeuvres, prescrites .
-par les prières, il faut entendre ordinairement des prières pour ~.
l'accroisement de la religion catholique, F'exaltation de la sainte
Eglise notre Mère, la* concorde entre les princes chrétien@ et
l'extirpation des hérésies ; mais il n'est pas requis de se proposer
explicitement ces intention?, il sufmt, de prier relon-'intention du
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Souverain Pontife. Les prières soiît laissées; au jugement de i.7ague
fidèle.-La visite d'une église ou chapelle, *pour être obligatoire,
doit avoir été spécialement exigée par l'induit acdordant l'indul-
gence, et dans ce cas il est néceesairo de faire autant de visites
qru'il y a d'indulgences à~ gagner;,par conséqueut, il faut sortir de
l'église après chaque visite, pour y rentrer de nouveau~. Cette
visite peut se faire avant ou après l'accomplissement des autres
oeuvres. (En cae d'impossibilité de faire la visite au sanctuaire
indiqué, on peut y suppléer par une visite à l'église paroissiale.)

iPET1FE CHRONIQUE

lavisite pastorale aura lien cette année dans a3 paroisses et
miissions situées dans les comptés de Portueuf; de Québec et de
XAotmoreucy-nord. Mlle commiencera le 2'l Mai, et finira le 4
Juillet.

-Dans sa dernière Circulaire, S. E. le Cardinal Tascherean met
en garde con tee une petite brochure intitulée: "les quinze orai-
sons révélées par notre Seigneurà? Sainte Brigitte, reine de Suède."
Cette brochure ne porte aucune approbation, et les privilèges
qu'elle énumère n'ont pas'été approuvés par l'Eglise et ne le seront
jamais. Par conséquent, personne ne doit la garder en sa posses-
Sion.

la Semaine Religieuse de Québec présente ses respectueuses féli-

citations au Rvd M. Doucet% Vicaire Général de Chicoutimi, nom-
mé Protonotaire apostolique aid instar.

ies collectes faites dans l'archidio--'èse de Québec en 1889, ont
-produit le montant de $8,448.28, savoir: Danie'r de Saint-.Pierre
$2,895.45 i Ouvriers de Rome $1,664.41; F4coles du Nord-Ouest,
$960.9'Z; Terre-Sainte, $1,000.00; Colonisation $1,921.45. Sur

Scette dernière somme la société de colonisation a dépensé $'Z.2
-plus $ 1,862.03 reçues du gouvernement, et employées pour faire
commencer ou terminer des routes de colonisation.

M .les abbés Etiennae Cloutier, Télesphore Soucy et .Bruno
Ieolerc, du diocèse de Québec, ont été ordonnés prêtres le premier

Sdu mnoisa courant.
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N. B.-La maison LABIeLR1f ET PUIS Mérite Par Uon honorabilité lu
confiance du publie.I

lie comité de secours formé l'année dernière par.la ~'Société
S-Vincont de Paul de Qnébec " pour recueillir. des secours en
faveur des -enfant§ sourds-muets du diocèse>ý a déjà placé quatre
petits-garçons et sept petites fliles, à l'école des sourds-muets.
Cinq autre.a petits garçons seront encore placés, a4 premier sep-
tombre prochain. Ce ne sont pas les sujets qui manqueront. car
il y a plus de 100 Eionrds-mùiets daâs le diôdêse-do Québc, qui
n'!ont aucune instruction religieuse. Par&ordre cle 9. B.. le cardinal
Tasc.hereau, une quête doit-être faite en faveur de 'oette oeuyrt
dans toutes les églises du diocèse, un des diman ches, du Carône.

IANUFIICTUBE DE PESEN~ EN BOIS
C~La1Z

LAUZON.LÉ VIS.

N~ous invitons'resp ectueusement le Clergé et les Commiunautés religieuses à
s'adrcsser à itous quand ils'ont bexoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada,, comme la -prouvent les prix obtenue
aux expositions, et comme on peut Io constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons ques tous envoyons sur demande. No3
iee-ienients à MM. les curés qui nous ont bonoié de leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièremnelt - Dur'ues.

-. *Unxnonde nouveau,*par. LUCIEN DA.RVILLE.N OUVEAUTÉ: réponse à ED. DItUMOND sur la fln d'un monde..

JT.-B. LASNIER ET FILS
XAWATtRX «MDE oinEs, xçora- DAiL 3) 1i

LTt1TA IIE~ IRE pour -evcs pour Quarante-i~ru;m;iiIImi S eures, et pour culte en général ; B3ougier- veit-
SJAXVAIIJIIJU leuses, confection de'FLZURS et de CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DB CROIX EN CIPIË, «VIN DE MESSE'et
de TABLE.depreznière qualité et recomuiendê par les analystes.

PRIX REDDlTS-vCondiiions de paimiz ci vý>rI à comnniissîon ou par
deipôI fait, à lavoIor-lé dei acheteurs.
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ALLLANT A L'EST. ALLANT A L'OUEST.
Lisez cn descendant.

Dimanche Toits les jours TTI S. Tous lsjusDmnh
seulement. iDim. excepté. Dim. exep= seulement.

Exp. Exp. Exp. Exp. ___________Exp Exp. Exp: Exp.

77. T. A. M.P. M. -A. .. Mt. A.M -7-. .M
6.00 7.45 6.30 7.30 Hledeeyvile 6 . 3 15.15.15
6.05 1.50 6.35 7.8 Beauport 6.20 4.1 7.1 5.015
6.20 8.02 6.50 7.47 Montmoreney 6.0 3.5 6.05 .5
6.35 8.20 1.0-5 8.05 L'Ange Gardien 5.511 3.35 6.35 4.35
6-45 8.40 7.25 8.251, Chateau Rieher 5.30 3.20 6.154.20
.7.15 -9.00,7.45 .8.45ý Ste-Anne t5.15 1 00,6.004.0

Lisez en montant
DES TRA1NS SPECIAUX POUR PELÉRINAGES CIRCULEKONT TOUS.LES

t» MKANCHES JUSQU0'AU lâr OCTOBRE 1889.
Pýr.%RT: Hledleyville 0.00 a.m. nAIRvtc à Ste-Anne 7.15 a.m.

:« Ste.Anne 11.30 arnï. ." MeIeyviIle 12.45 p.m.
loedIoyviIIe 1.30 p.m. 94 4te-Anne, 2 45 p.m..

Prix du paqjàge aller et retour Idre clusse eà.85, 2nde classe $0.6U.
-Grande réduotionL pour pèMérioage de 100 on plus. .
Pour autres informations s'adreser e

G. S. CRESSMAN, W. R. RUSSELL>,

Gérant, Surintendant.

COMTE DIESSEX, SANDWICH, ONTe
ERNEST GIRARDOT ET OiE., PROPRIÉTAIÉES

Vin dc Messe approuvé par Z. E. le Cardinal Taschereau et tous les EN éques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de premnière qualité.

Pour pri, etc, s'adresser à, Erust GIRABDOW et Cie: Sandwich Ontarlou àU
M. J.-A. LANGLAI Québec.

Tf1U des provinces 'ecclésiastiques de Québeo,
Montréal et Ottawa, se vend à l'Arohevdah6

LEII de Québec, au prix de $50.00 le mille. Poar
toute commande de moine d'au mille, il faut s'adresser, non à l'Arehevéch6, miù
aux libraires.

-Cettz édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
«Isottio dont il est permis do faire usage dans les provincos eelési cistiques de
» Québec, Montréal et Ottawa.


